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t-e.: Omprenez:enfn que vos enfants ne seront
jamais aùtn à vous' et ne séront jamais .plus
:â ilés à osàfadiùile', q lor sqils seront tout
." Die é*,it à 1alie

n issionnaire en France aconte ce qui
siff "à'i iïu i jeinie hom e iiu jsqu'à
l'âge de vigtans, n'avait jamais donné a ses
pareiits aucn" sjet d'inuiéfide.',- "T't au con-
traii, il était d'une pieté digligue et d'une
docilité faifaie. je èroie réelleifient qâ'il av*.it
à un haut dégré. toutes' les nah tés que 1on
peut Taisonnalemnt désirer dans un jeune
honme de cet aàge i turns prpe avoir
pcourù sa ingtiène année, i ft connaître'à
ses parents son ot très prononcé ponr la
vie regieuse, et le dsir sinere q'il éprou-
vait, de fuir le monde' pour se retirer danse
un loite. ais, ses pare impru dents
lui firent ùne opposiioi aussi opiâtre n'm-
sensée. Le pasteur de la, paroisse iter-
vint, dééfia äux >are itsqu'il était convaincu
que ce jeune homme avait une vocation- pro-
noncée. pour la vie reliise, et les'sollicita
forteiiéent de, lui donner' leur consei'men.

Mais, tot ft inutile, etices- paents aveugles
déíiiesrir 'èùfilexibles. Dès cemoine t leur

fils" kreiéd ntâ lrèeùr .et Eoiî' .esrit
fut'télêleiient tioiblé de' es "contrariélis 'il
daïiää les plus r iída ôlfáisTha~få 114 ix
himis i uî tafd, il 'litbun minäd89 'f~ qii
lu amiena Is"chagrmns les 1 fus 'ctusaits; et un
jour-gue ses- parents 'tic umis p
réjouir, il empoisonna leur joie, en leur"décla-
rant que son père et sa mère étaient la cause de
tous ses malheurs."


